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Introduction 


De nombreux auteurs ont signalé la présence de pelotes fécales de micro- 
arthropodes dans les aiguilles de conifères en décomposition /15,1151521/ 
Ce phénomène & donné lieu à deux études moins sommaires: /14,12/. Dans 
les deux cas, les auteurs observent le comportement d'Acariens Oribates. 
Vous avons observé Adoristes ovatus (C.L.Koch) comme, seule espèce endo- 
phage dans les aiguilles d'Abies alba Mill d'une station du Massif Central. 
Far ailleurs, les jitières d'aiguilles de conifères sont bien connus 


ue de décomposition /13,22,2,17,3/. De nombreux travaux de- 


quant aux cinétiq 
gsociées à leur décompo- 


crivent les successions des microflores fongiques & 
sition /15,18,16,19,20/. 

La litière de sapin étudiée ici est bien connue /5,6,7,8,9,10/. 

On a essayé de corréler l'activité et le cycle d'Adoristes ovatus, la 
courbe de décomposition des aiguilles et les changements de microflores fon- 


En effet, en première approximation, on peut penser, que cet Oriba- 


giques. 
our l'utilisation des ressources 


te et les champignons, sont en compétition p 
nutritionnelles présentes dans les aiguilles. 


Matériel et Méthodes 

La sapinière est située à Tarentaise (Loire, Mont Pilat), dans le Massif 
Central à 1.100 m d'altitude. 

on a délimité un cadre en bois de 5 cm de 
on enlève la litière préexistante, et le 14- 
te principale des aiguilles), on place 500 & 
(récoltées dans des paniers à litière). Ces aiguilles sont placées directe- 
ment sur l'humus, et un couvercle de grillage empèche tout apport ultérieur. 

Un prélèvement est effectué chaque mois (5 g d'aiguilles), et l'on fait 
trois séries d'observations: 

Décomposition des aiguilles: mesurée par l'évolution du poids d'un cer- 
tain nombre d'aiguilles (50+5), représentant une longueur totale d'un mètre. 

Microflores fongiques: 100 aiguilles sont examinées. On exprime les Té- 
rusltats en % d'aiguilles colonisées par chaque espèce. 
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haut, sur une surface de 0.5m°. 
9-80 (t = 0) (en période de chu- 
d'aiguilles récemment tombées 


Oribates: à chaque prélèvement on dissèque 100 aiguilles (4100 en 3 ans). 
On note la présence de pelotes fécales, d'oeufs, de larves, de nymphes et 
d'adultes. 


Activité d'Adoristes ovatus 


Aucune trace d'activité animale endophage n'a été observée durant les 7 
premiers mois suivant la chute des aiguilles. 

Par la suite, on a trouvé dans les aiguilles 680 Oribates: 672 se rappor- 
tent à l'une des stases d'Adoristes ovatus (23 oeufs, 31 larves, 98 proto- 
nymphes, 214 deutonymphes, 277 tritonymphes, 29 adultes (18 get 11 d );, 8 
individus appartiennent à cinq autre espèces. 

Adoristes ovatus représente 98.8% des animaux. Les autres espèces sont 
accidentelles. 

Le schéma de l'activité de cet oribate est le suivant: l'oeuf est pondu 
dans le pétiole; larves et nymphes progressent vers l'extrémité distale de 
l'aiguille par une ouverture circulaire découpée dans l'épiderme. 

Ce schéma type peut être compliqué ou modifié dans certains cas. 

Le bilan de l'activité d'Adoristes ovatus est symbolisé par la Figure 1 
A1, A2, A3. 

On peut y ajouter les commentaires ci-après: 

29.6% (3=5,1) des aiguilles sont colonisées; 

pénétrations pour cent aiguilles: 32.7% (s = 5.9); 

pénétrations latérales: 4% (s = 1,8) (ponte dans une déchirure de l'épi- 
derme, provoquée par des apothécies de Lophodermium piceae); 

pénétrations pétiolaires: 28.8% (s = 5.6) (88% des pénétrations). 


Cycle de développement d'Adoristes ovatus 


1. Durée totale du cycle (Fig. 1 B, C, D). Le cycle d'Adoristes ovatus 
dans cette litière expérimentale se caractérise par des pontes de Mai à 
Septembre avec un maximum en Juin-Juillet, et l'apparition de la stase 
adulte en été (Juillet-Octobre), après un cycle de un ou deux ans. 

2. Chronologie des différentes stases (Fig.2). Comme souvent chez les 
Oribates on constate une grande variabilité de la durée de chaque stase. 

On peut remarquer que quelques animaux parviennent très vite à la stase 
n3 (lv en juillet, ny en août, n, en septembre, n3 en octobre). 

Chaque stase ne durant qu'un mois. Mais, le passage à la stase adulte 
n'ent pas avancé, et la stase A3 dure 9 à 10 mois. 

Ces animaux seraient peut être dans des aiguilles très favorables du 
point de vue nutritionnel. 

La plupart des animaux ont un cycle plus lent. Cependant, la quasi tota- 
lité des Oribates sont à la stase ng au bout d'un an (mais depuis des temps 
variables). 

L'existence de deux maxima d'émergence de la stase adulte (à un an et à 
deux ans) pourrait s'expliquer par le fait que àes n n'ayant pas atteint 
l'état physiologique nécessaire lors du premier été, verraient pour la plu- 
part leur passage à la stase adulte repoussé d'un an. 
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F i g. 1. Colonisation des aiguilles par Adoristes ovatus 

Al — nombre de pénétrations pour 100 aiguilles} A2 - pourcentage 
d'aiguilles colonisées; A3 —- nombre de pénétrations latérales pour 
100 aiguilles; B — pourcentage de pénétrations contenant un immature 
(cercles - immatures vivants en fin d'expérience); C — nombre d' 
oeufs pour 100 aiguilles; D - nombre d'adultes pour 100 aiguilles; 
en abscisse - saison 


Décomposition et microflore des aiguilles (Fig. 3 et 4) 


Les figures 3 et 4 présentent la courbe de décomposition et la succession 
des microflores au cours de l'expérience. 

On peut noter que lors des pontes, l'aiguille est en cours de décomposi- 
tion active. Celle-ci se ralentit pendant la première année d'activité d'A- 
doristes. 

Pendant la deuxième année les animaux séjournent dans un substrat qui ne 
se décompose plus. La teneur en hydrosolubles diminuent très rapidement /8/. 

Le parenchyme d'une aiguille de 2 cm peut assurer l'alimentation de deux 
immatures d'Adoristes durant tout leur cycle. 

Dens ce système expérimental, les pontes coïncident exactement avec le 
passage des aiguilles du stade L au stade F, (Fig.3 B) /4/. 
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F i g. 2. Cycle de dévelopment d'Adoristes ovatus, Nombre d'indivi- 
dus de chaque stase trouvés dans 100 aiguilles 

1 - oeufs, 2 — larves, 3 - protonymphes, 4 — deutonymphes, 5 — 
tritonymphes, 6 — adultes; en abscisse -— saison 


Le changement de couleur (brun à noir) est lié à un intense développement 
fongique superficiel. Ces espèces superficielles ne peuvent guère interfé- 
rer avec le développement d'Adoristes. 

Mais lors de la ponte, les aiguilles sont déjà colonisées à l'intérieur, 
par plusieurs vagues fongiques (Fig.4). Le développement des microflores in- 
ternes est terminé. Le parenchyme consommé par les immatures a été exploité 
par les champignons et contient les restes de l'activité fongiques. 

Quand les Adoristes pondent: 

37% des aiguilles sont colonisées par Lophodemium; 

23% portent des fructifications de Thysanophore; 

40% sont colonisées (comme le prouvent les isolements en culture), mais 
sans fructification fongique visible. 

Conclusions: Rôle d'Adoristes ovatus dans la décomposition des aiguilles. 

Nous avons vérifié que les résultats obtenus dans la litière expérimen- 
tale, étaient comparables à la situation "naturelle" dans la litière. 
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F i g. 3. Decomposition des aiguilles d'Abies alba 

A - poids des aiguilles en mg par mètre + 1 écart type; P, E1, 
changements de coloration des aiguilles: 1 - L vertes, 2 — L brunes, 
3 - F1 noires, en abscisse - saison, en ordonnée - nombre d'aiguil- 
les 


—> 
F i g. 4. Microflore des aiguilles d'Abies alba en pourcentage d' 
aiguilles colonisées par chaque espèce 

Groupe I: epiphytes superficiels: AG - Atichia glomerulosa (Ach. 
ex Mann.) Stein, X1 - indéterminé! 

Groupe II: saprophytes primaires internes: RO — Rhizosphaera ou- 
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P E1 E2 
tospora freisii Sacc., X2 - indéterminé, NP - Nectria purtonii 
(Grev.) Berk, LP - Lophodermium piceae (Fuckl.) Höhn; 

Groupe III: saprophytes internes de la litière L: TPe - Thysano- 
phora penicillioides (Roum.) Kendrick, UU - Unguicularia unguicula- 
ta Höhn., MA - Marasmius androsaceus (L.ex Fr.) Fr., X3 - indétermi- 
né, DP - Dermatea picae (Pers.) Rehm, ; 

Groupe IV: saprophytes superficiels de la litière Fl: M - Micro- 
thyrium sp., TPi - Trichothyrina pinophylla (Hôhn.) Petrak, SP — 
Stomiopeltis pinastri (Fckl.) von Arx, FV -— Polyscytalum verrucosum 
Sutton, E - Endophragmia sp.; P, E1, E2 - cf.fig.3 


Pour cela, on a compté le % d'aiguilles contenant des Oribates et des pe- 
lotes fécales, dans les trois couches de litière: L, F} et Fo. 

Les dénombrements confirment ceux obtenus dans la litière expérimentale, 
même s'il est plus difficile d'interpréter les observations (notamment par 
l'étalement des chutes d'aiguilles sur toute l'année). 

On peut avancer un certain nombre de résultats: l'activité d'Adoristes 
est un phénomène général, plus important encore dans la litière naturelle 


(50% des aiguilles colonisées), que dans la litière expérimentale (30%); 
cette activité est caractéristique de la couche F} de la litière, et ne se 
poursuit pas dans Foi les aiguilles colonisées ne disparaissent pas plus 
vite que les autres; Adoristes succède à la colonisation fongique interne, 
mais ne paraît pas entrer en compétition avec elle; dans le litière de sa- 
pin étudiée, les immatures d'Adoristes ovatus occupent une niche écologique 
très bien définie dans l'espace et dans le temps. 

Ainsi les ressources alimentaires accessibles à chaque individu sont 
strictement déterminées dès la ponte, mais ne paraissent pas limitentes. 


Autres conséquences du confinement: les immatures sont soustraits à tout 
phénomène de prédation, mais doivent subir les variations microclimatiques 
de la litière, sans possibilité de déplacements. 
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DLisSoussEon 


Paoletti M.G.: I woulà know if this species of Oribatid is a generalist or a 
specialist of coniferous litters. 

Lions J.-C.: Adoristes ovatus est une espèce cosmopolite, très répandue dans 
de nombreux biotopes. 

Petersen H.: You mentioned that 30-50% of needles were colonized by Adoris- 
tes ovatus., Have you studied whether needles colonized by mites decompose at 
a different rate than needles which have not been colonized by mites? 

Lions J.-C.: Pour l'instant, il nous semble que le phénomène de décomposi- 
tion se déroule d'une manière identique dans les deux cas. 
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